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CLAIRE LESTEVEN - MING CHIEN CHIA

Double vernissage le jeudi 8 septembre 2022 de 18h à 21h 
et le samedi 10 septembre 2022 de 14h à 19h (Belleville Week-End).

Exposition du 9 septembre au 8 octobre 2022,
du mardi au samedi de 13h à 18h ou sur rendez-vous.
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REVEALING BEAUTY

Pour son exposition de rentrée, H Gallery a choisi de présenter une seconde fois le travail de Claire Lesteven, 
franco-américaine, tenante reconnue de la photographie low-tech. Les œuvres réalisées pour son exposition à la

Fondation Salomon, en pleine période COVID, n’avaient encore jamais été montrées ni en galerie, ni à Paris. Le dialogue 
proposé avec le photographe singapourien, Ming Chien Chia, exposé pour la première fois à Paris, est créateur de sens. 
Les deux artistes se focalisent principalement sur des éléments industriels délaissés par le regard et maîtrisent la magie 

subtile de révéler la beauté là où nous l’attendons le moins. 
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	 Pour son exposition de rentrée, H Gallery a choisi de présenter une deuxième fois le travail de Claire Lesteven, 
franco-américaine, tenante reconnue de la photographie low-tech. Les œuvres réalisées pour son exposition à la
Fondation Salomon, en pleine période COVID, n’avaient encore jamais été montrées ni en galerie, ni à Paris.  En rési-
dence à Annecy, Claire Lesteven a choisi d'explorer des lieux rarement photographiés :  la zone industrielle de Vovray qui 
contient autant une zone pétrolière que des silos, ou des chantiers. Cette zone "fait actuellement l’objet d’une restruc-
turation. Elle a les caractères d’une zone frontière, profondément hétérogène et qui plus est, en mutation. Le projet ini-
tial de l’artiste était très clairement de prendre le contrepied de l’atout touristique majeur de la ville à savoir son lac et son 
centre historique de Venise des Alpes pour en montrer les faces moins glorieuses, les friches industrielles, les zones commer-
ciales, l’envers du décor. En somme, toute la machinerie qui sous-tend nécessairement la belle façade pour révéler la désor-
ganisation périphérique, peu graphique et sans caractère esthétique, contrepoint obligé de l’image de carte postale."
 
	 Claire Lesteven fabrique ses propres cameras obscura. "Les photographies de Claire Lesteven offrent une vision multiple et glo-
bale à la fois. Elle contourne l’approche classique qui place l’artiste face à son objet, point de vue centré, qui en privilégiant une direction
focalise, hiérarchise et laisse de côté ce qui se trouve hors du champ. Pour cela elle adapte le principe du sténopé, ne se contentant 
pas d’un seul trou percé mais de trois ou quatre qui permettent de couvrir les 360 degrés de réalité extérieure qui seront captés 
et reconstitués dans l’espace clos. Ensuite soit elle place devant nous une photographie unique qui regroupe ce qui, dans le site, 
se trouvait devant elle mais aussi sur ses côtés et derrière en une seule vue étalée - comme si elle tournait non pas autour de l’ob-
jet mais sur elle-même pour appréhender en un mouvement circulaire et continu l’horizon aux quatre vents - soit elle nous place, 
lorsque l’échelle le permet, à l’intérieur du dispositif. Dans ce cas précis il s’agit d’observer l’image inversée du réel extérieur qui 
se recompose en direct sur les parois internes. Image qui est d’ailleurs plus un reflet, aussi mouvant que ne l’est le réel reflété.
L’enjeu est d’ouvrir largement notre perception, de sortir des points de vue dominants, de regarder aussi à côté, ailleurs, là où rien 
n’est spectaculaire. Le choix récurrent du cylindre comme boîte optique plutôt que d’un parallélépipède rectangle est, pour cette 
raison, important dans le travail, il permet l’élimination des angles. La représentation gagne en fluidité. Aucune cassure, aucun pli 
autre que ceux du paysage ne vient en rompre le déploiement. Les courbes, la rotondité lui confèrent une dimension d’infini qui 
n’est plus l’infini du regard porté sur les horizons lointains mais l’infini d’un mouvement perpétuel, sans début ni fin. Pas d’amorce 
et pas de chute, pas de narration privilégiant des coups d’éclats. Il n’y a pas de bords latéraux sur les parois du cylindre, seul un 
bandeau médian en fait uniformément le tour. Ainsi se trouvent placés sur un plan continu, ce qui est à droite et ce qui est à gauche. 
Le centre ou la périphérie de l’image n’ont plus de véritable raison d’être, ils sont subordonnés à cet étirement qui les aligne."* 
	
	 Le dialogue proposé avec le photographe singapourien, Ming Chien Chia, exposé pour la première fois à Paris, est créateur 
de sens. L'une des forces principales des artistes est qu'ils attirent notre regard sur ce que nous ne voyons pas, ils nous réapprennent 
à voir le monde en nous le présentant à travers leurs yeux. Vivant et voyageant énormément en Asie avant de venir s'installer en 
France, l'artiste d'origine singapourienne a été régulièrement frappé par ces réseaux de fils qui sillonnent ou barrent les ciels des 
villes asiatiques en pleine croissance. Fasciné par ses scarifications, par ces accumulations délirantes qui obscurcissent la vision, qui 
traduisent une explosion d'énergie, de vie et de communication mais également une complète absence de conscience du danger et 
l'expansion rapide d'un monde qui s'attache plus au pragmatisme qu'à l'esthétique. Paradoxalement, il a cependant fini par les trou-
ver aussi étranges que belles et décidé d'en créer une série complète intitulée "Wires" qu'H Gallery présente ici. Il décrit cette série 
comme un journal témoignant de l'évolution de sa perception en tant que photographe. Une perception à laquelle il vient ajouter plus 
de pronfondeur, influencé par les courants minimalistes ou encore abstraits, fasciné par l'impact que peuvent avoir les "petits choses".  
A travers les fils, se déploient les immeubles, le ciel, les nuages et un monde mystérieux de nuances, de détails et de rêves que seul 
le photographe sait observer. Comme chez Claire Lesteven, la réalité devient poétique. Les deux artistes se focalisent principalement 
sur des éléments industriels délaissés par le regard et maîtrisent la magie subtile de révéler la beauté là où nous l’attendons le moins. 

*Extraits du texte de Claire Viallat-Patonnier pour l'exposition de Claire Lesteven, Juste après le brouillard à la Fondation Salomon en 2020.



Né à Singapour et basé à Paris, Ming Chien CHIA est spécialisé dans la photographie de portraits, d'architecture 
et d’art. Ses photographies ont été exposées à la galerie Saatchi de Londres, au Musée ArtScience de Singapour, 
à l'Institut d’art contemporain, à VIVID Sydney et autres lieux. Son travail a été publié dans des livres et des 
publications internationales, dont le magazine National Geographic.

Ming a fait carrière dans la communication en travaillant comme photographe, éditeur, rédacteur publicitaire et 
journaliste (presse écrite et télévision). Il est diplômé de l'Université Murdoch avec une licence dans les Théories 
de la Conscience. Il débute sa carrière de photographe dans les années 1980, inspiré par le travail de Group 
f/64 et des photojournalistes de Magnum Photos. Il décrit son travail comme une manière d'étendre son regard et 
mettre en valeur le caractère extraordinaire de la simplicité du quotidien. Ses photographies documentaires lui ont  
notamment permis de recevoir le Prix de Bronze du Tokyo International Foto Awards for Editorial, pour son travail 
autour des manifestations en France, en 2019/2020. 

MING CHIEN CHIA
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 CLAIRE LESTEVEN

Claire Lesteven, Ecluses (Annecy), 2019, photo-
graphie multi-sténopés unique, 35 x 105 cm

Née à Paris où elle passe son enfance, Claire Lesteven vit ensuite en Bretagne, puis à Nantes où elle fait ses 
études à l’École Supérieure des Beaux-Arts. Après une nouvelle période à Paris, elle s’installe à Marseille où elle 
devient l’un des fondateurs de L’Association Triangle France, dont la mission est de soutenir les artistes par un pro-
gramme expérimental de projets, de résidences et d’expositions. C’est à Marseille que Claire Lesteven développe 
notamment un travail utilisant des camera obscuras cylindriques à multiples sténopés. Elle voit ce travail comme 
la progression d’une recherche initialement menée par le dessin, plutôt qu’un choix du médium photographique 
en soi. Au début des années 2000, elle s’installe à New York toute en poursuivant ses liens avec Marseille et la 
Bretagne. Ses expériences avec des appareils cylindriques s’affirment avec l’utilisation d’anciennes citernes à 
eau, mises sur remorques, ou bien en transformant des éléments cylindriques d’architecture existante, comme par 
exemple la pile du Pont Andy Warhol à Pittsburgh ou encore le Refuge-Tonneau de Charlotte Perriand à Flaine 
(Haute-Savoier). Ces pratiques évoluent souvent lors de résidences de recherche à New York et ailleurs aux États-
Unis, puis à Nantes, Brest et dernièrement à Flaine et à Annecy. 
 
Le travail de Claire Lesteven figure dans de nombreuses collections privées et publiques ainsi que dans plusieurs 
ouvrages de référence sur la photographie expérimentale.  Parmi ses expositions personnelles les plus remarquées 
figurent celles à Smack Mellon, Brooklyn, New York ; Arsenal Gallery à Central Park, New York (suite à une rési-
dence en partenariat avec La Central Park Conservancy), en 2015 au Centre d’art Contemporain du Domaine de 
Kerguéhennec en Bretagne et puis celle, en 2020 à la Fondation Salomon à Annecy. Ses expositions ont généré 
plusieurs articles dans des supports de presse tels que Artpress, le New York Times, Art in America....

Ming Chien Chia, Wires - Minimalism #2
2010, encre pigmentaire, Baryta Hahnemüh-

le sur dibond, 40 x 60 cm
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CLAIRE LESTEVEN

Claire Lesteven, Citerne-Barbelés (Annecy), 2019, photographie multi-sténopés unique, 35 x 105 cm

Claire Lesteven, Graffitis 2 (Annecy), 2019, photographie multi-sténopés unique, 32 x 105 cm

Claire Lesteven, Serres (Annecy), 2019, photographie multi-sténopés unique, 35 x 105 cm
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MING CHIEN CHIA

Ming Chien Chia, Wires – Cityscape #1, 2019
encre pigmentaire, Baryta Hahnemühle sur dibond 

40 x 60 cm

Ming Chien Chia, Wires – Chaos #1, 2011
encre pigmentaire, Baryta Hahnemühle sur dibond 

40 x 60 cm

Ming Chien Chia, Chaos – The Beginning, 2009
encre pigmentaire, Baryta Hahnemühle sur dibond

40 x 60 cm

Ming Chien Chia, Wires – Chance #1, 2018
encre pigmentaire, Baryta Hahnemühle sur dibond 

60 x 40 cm


